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1 Le projet de construction d’un lotissement sur la commune de Carvin secteur dit de
« Willerval » a motivé une prescription du service régional de l’archéologie. Située dans
le nord-est du département du Pas-de-Calais, l’emprise des futurs travaux couvre une
surface de 132 580 m2 soit un peu plus de 13 ha. Le territoire communal de Carvin fait
l’objet  d’une  surveillance  archéologique  depuis  les  années 1990  et  a  révélé  une
occupation humaine continue du Néolithique à la période moderne (7 000 ans d’histoire
humaine).
 
L’occupation du secteur au Néolithique et à l’âge du Bronze
2 Peu d’éléments tangibles ont été observés lors de cette opération pour les périodes du
Néolithique  et  de  l’âge  du  Bronze.  Pourtant  l’environnement  est  particulièrement
favorable, notamment en ce qui concerne le Néolithique avec l’existence d’une enceinte
du groupe de Spiere et d’un site d’habitat du Néolithique final situés à moins d’1,5 km
au sud de l’emprise.
3 Parmi  les  vestiges  mobiliers  de  ce  diagnostic,  plusieurs  artefacts  lithiques  sont
rattachés indifféremment au Néolithique ou à l’âge du Bronze (l.s.) comme le fragment
de hache en silex poli et les quelques outils sur éclat. Les structures livrant à la fois des
éclats en silex (mais pas d’outil) et quelques tessons céramiques concernent les trois
fosses attribuables à l’âge du Bronze. Pour le reste, le fragment de hache polie et le
racloir  sur  éclat  proviennent  de  lambeaux  de  sols  plus  ou  moins  bien  conservés.
D’autres objets en silex ont été découverts en position remaniée au sein de structures
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plus  récentes.  Concernant  la  fréquentation  de  cette  portion  de  territoire  par  les
populations néolithiques on ne peut qu’être déçu par les données indigentes réunies ici.
4 Toutefois,  nous  attirons  l’attention  sur  l’existence  d’un  horizon  de  sol  holocène
conservé sous 1 m de colluvion d’où est issu un lot céramique qui reste difficile à classer
et  un  racloir  sur  éclat  (st. 579).  Il  n’est,  en  effet,  pas  impossible  que  ce  contexte
stratigraphique se répète à d’autres endroits livrant des informations complémentaires
et des précisions sur ces assemblages.
5 Quant aux sites domestiques de l’âge du Bronze, ils sont complexes à circonscrire lors
des  diagnostics  sauf  lorsqu’ils  sont  fossoyés  et  les  décapages  extensifs  permettront
sûrement de mieux documenter cette période.
 
L’époque antique
6 La période  antique est  représentée  sur  le  gisement  par  des  vestiges  permettant  de
proposer un continuum d’occupation depuis le début du Ier s. de notre ère jusqu’au Ve s.
La  cartographie  dressée  à  partir  des  données  céramiques  dessine  les  contours  de
plusieurs ensembles structurels correspondant aux trois principales phases.
7 La phase ancienne (augusto-tibérienne) se développe d’une part dans la partie nord-
occidentale de l’emprise avec un enclos quadrangulaire associé à quelques fosses gallo-
romaines l.s. et d’autre part dans le secteur sud-est à proximité de la villa. Ces indices
sont  extrêmement  intéressants  car  ils  montrent  une  occupation  du  terroir  peu  de
temps avant la conquête romaine. La structuration est principalement organisée autour
de  fossés  dessinant  un enclos  quadrangulaire  et/ou de  parcellaire.  La  fouille  devra
notamment permettre d’affiner la datation de ces vestiges et l’organisation de cette
implantation.
8 La seconde phase est centrée sur la deuxième moitié du IIe s. avec l’implantation de la
villa témoignant  d’une  installation  durable  qui  se  développe  selon  un  schéma  bien
connu  des  domaines  agricoles  gallo-romains.  La  troisième  phase  couvre  la  période
allant du IIIe au Ve s. de notre ère jusqu’à la transition vers l’époque mérovingienne. Les
éléments céramiques proviennent du fossé longeant le sud-ouest de la villa, ainsi que du
comblement terminal de la cave.
9 La construction de la villa se trouve ainsi encadrée chronologiquement par la présence
d’un fossé appartenant à la phase ancienne passant sous le bâtiment principal et par la
présence de tessons céramiques tardifs découverts dans le comblement terminal de la
cave. Le scénario d’une implantation d’un domaine agricole au cours du second siècle
de  notre  ère  suivie  d’un  abandon  probablement  progressif  à  la  phase  récente  qui
s’étend  jusqu’au  déclin  de  l’empire  romain  semble  plausible.  L’autre  information
archéologique fondamentale concerne l’existence antérieure d’un enclos et son réseau
de parcellaire à la fin de La Tène. Cette observation n’est pas sans rappeler les résultats
de  la  fouille  du  site  de  Carvin  « Gare  d’Eau » (Lefèvre  2012)  où  une  continuité
d’occupations de La Tène ancienne au IIIe s. de notre ère a été mise en évidence à moins
de 2 km au sud de notre emprise. Toutefois les types de vestiges et la structuration
spatiale sont légèrement différents. En effet, l’implantation d’un établissement rural
gaulois attestant de pratiques « ritualisées » cède la place au milieu du Ier s. de notre ère
à un réseau parcellaire dense de facture gallo-romaine et à des espaces funéraires datés
du Haut-Empire. La découverte de la villa de Carvin « Chemin de Willerval » constitue
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un axe majeur pour comprendre ces périodes de transition et de transformation d’un
terroir occupé en continu sur près de 6-7 siècles.
10 La structuration et l’orientation de la propriété reste encore à préciser et seule une
fouille intégrale de ce secteur apportera des réponses aux hypothèses posées.
11 Enfin, la partie centrale de l’emprise apparait moins bien documentée pour l’antiquité.
Malgré une forte densité des creusements plus récents à cet endroit, cinq structures
sont attribuables à la période gallo-romaine. Les matériaux de construction rencontrés
dans les comblements des structures gallo-romaines montrent une utilisation dans les
maçonneries de grès du Pévèle et de craie. Deux matières premières représentées dans
l’environnement local mais qu’il faut extraire en carrière. Plusieurs structures livrent
des restes de faune bien conservés qui n’ont pas été étudiés. En revanche, les objets
métalliques sont quasiment absents (à part quelques clous) des contextes antiques.
12 La découverte de cet établissement rural gallo-romain implantée au cœur d’un terroir à
fortes potentialités agricoles comble un vide là où les occurrences sont nombreuses.
Pour rester dans les contours de ce territoire, les sites datés de la période gallo-romaine
ont  livré  jusqu’à  maintenant  des  espaces  funéraires  et/ou  cultuels  du  Haut-Empire
comme à Carvin « Route de Carnin » (Panloups 2014) ou à la « Gare d’Eau » (Lefevre
2012). Tandis que plusieurs indices d’exploitations agricoles (établissements satellites
de domaine) plus modestes étaient mis en évidence sous la forme de réseau parcellaire
partiel le plus souvent mais répartis sur un large territoire. Une approche variée de
l’occupation  de  ce  territoire  durant  l’antiquité  jusqu’à  la  période  mérovingienne




13 Nous diviserons l’occupation pour cette période en deux séquences correspondant à la
distinction des sociétés médiévales entre le haut et le bas Moyen Âge. Les vestiges liés à
l’époque moderne seront intégrés au bas Moyen Âge.
 
Le haut Moyen Âge
14 Le premier constat montre qu’entre l’Antiquité et la période mérovingienne, il y a un
déplacement spatial de l’occupation. Sans véritable rupture chronologique le passage
tardo-antique (avec du mobilier tardif dans le comblement de la cave de la villa) au
début du Moyen Âge semble se faire dans la continuité de l’occupation de ce terroir.
15 Les  structures  alto-médiévales  se  concentrent  dans la  partie  médiane  de  l’emprise
autour de la nécropole, à l’intérieur d’espaces enclos par des fossés. Les fosses et trous
de poteau se développent au sud de l’aire sépulcrale. Sur un axe est-ouest beaucoup
plus lâche, on relève jusqu’à quatre fonds de cabane.
16 La fourchette des datations obtenue à partir de l’étude des données céramiques est
comprise  entre  le  VIe et  le  XIe s.  et  il  est  encore  trop  tôt  pour  attribuer  certains
ensembles de structures (notamment fosses, trous de poteau et fossés) à des phases
d’occupations plus précises.
17 La  nécropole  livre  les  éléments  de  datation  les  plus  anciens  situant  l’inhumation
fouillée dans le premier tiers du VIe s.  L’aire funéraire compte en l’état du décapage
16 sépultures.  Aucun  chevauchement  entre  les  creusements  n’est  perceptible.  Les
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fosses sépulcrales connaissent deux orientations légèrement différentes et si le crâne
de  l’enfant  inhumé  de  la  sépulture 545  était  orienté  à  l’ouest,  plusieurs  fragments
crâniens  d’un sujet  recueillis  en  surface  de  sa  tombe (sépulture 561)  montrent  une
orientation tête à l’est. Ces pratiques et modes d’inhumation suggèrent une évolution
chronologique dans l’utilisation du cimetière. La période carolingienne apparait plus
dense et étend ses marques sur la quasi-totalité de l’emprise. Plusieurs fonds de cabane,
un puits confirment la permanence d’un village/hameau dont la structuration évoque
le  développement  d’unités  agricoles.  Des  tronçons  de fossé  dessinent  les  contours
d’aires d’habitat. Soulignons enfin l’existence de mobilier céramique à la base du sol
enfoui attribuable au moins pour ses fondations à la fin de la période alto-médiévale.
18 En résumé,  plusieurs  arguments  permettent de  poser  comme hypothèse  l’existence
d’une occupation domestique rurale débutant au VIe s., dans la continuité de la période
antique  et  dont  la  nécropole  est  l’élément  le  plus  visible  et  serait  associée  à  des
structures  d’habitat  dans  un  environnement  proche.  Les  sépultures  en  contexte
d’habitat  ne  sont  pas  rares  au  haut  Moyen Âge  (Lesquin,  Deflorenne  dir.  2015).  La
continuité de l’occupation carolingienne témoigne de la perduration d’une exploitation
agricole  sur  ce  terroir  tout  en  accroissant  son  emprise.  Le  diagnostic  de  Carvin
« Chemin  dit  de  Willerval »  s’intègre  dans  un  contexte  où  de  récentes  opérations
archéologiques ont été menées dans le pagus du Carembault comme celles conduites au
centre du village de Camphin-en-Carembault, à proximité de l’église actuelle ou encore
à l’est de la commune sur le hameau d’Ennecourt. Dans le premier cas, le diagnostic a
mis  en  évidence  l’existence  de  structures  d’habitat  attribuables  à  l’Antiquité  et  au
Moyen Âge (Lançon 2012). Dans le second cas, plusieurs unités agro-pastorales datées
du VIIe au Xe s. (Denimal 2011) ont été fouillées sur une surface d’1,5 ha. La découverte
de cette nouvelle installation doit permettre de préciser l’étendue de ce pays et d’en
comparer la structuration avec les entités proches.
 
Le bas Moyen Âge – époque moderne
19 L’étude de la culture matérielle propose un intervalle chronologique compris entre le
XIIe et le XVIIe s. pour les données relatives à la période du bas Moyen Âge. La densité des
structures datées témoigne à nouveau d’un déplacement de l’occupation vers la partie
orientale de l’emprise.
20 Les mobiliers les plus anciens ont été découverts dans le comblement d’une cave. Il
s’agit d’un mortier et d’un bloc sculpté d’un motif floral. Si la facture de ces deux objets
évoque  une  réalisation  exécutée  durant  les  XIIe et  XIIIe s.,  leurs  positions
stratigraphiques  les  associent  à  des  éléments  céramiques  des  XIVe et  XVe s.  La
stratigraphie du comblement de la cave présente deux niveaux de sol en craie damée
distincts et si le sol le plus récent a pu être daté, le plus ancien ne l’a pas été. Il faut
retenir de toute évidence une datation située autour des XIVe-XVe s.  pour la seconde
phase de l’occupation et l’abandon de l’édifice, mais en ce qui concerne la fondation
nous  pourrions  nous  situer  autour  des  XIIe-XIIIe s.  Implanté  sur  une  légère  butte
limoneuse, la cave est cernée par des tronçons de fossé (8 à 12 m de large pour 2 à 3 m
de profondeur) formant le tracé d’un enclos ovalaire et qui pour la plupart ont livré un
mobilier  céramique daté des  XVIe-XVIIe s.  Un tronçon sur ce  tracé ovalaire  livre une
céramique plus ancienne (XIVe s.) correspondant à un état de la cave.
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21 Globalement il est difficile de préciser la phase de creusement de ces gros fossés, seuls
les terminus ante-quem permettent de la situer avant l’époque moderne. Ce site fossoyé
ceint une butte naturelle sur laquelle sont installés la cave et un probable bâtiment
associé. Ces fossés sont tellement profonds que le paysage, malgré un nivellement lié à
l’activité agricole, en a gardé la trace. Les sites fossoyés apparaissent dès la fin du XIIe s.
et  à  partir  du  XIIIe s.  dans  les  régions  voisines  de  Belgique  (Verhaeghe,  1986).  La
proximité de la motte castrale d’Épinoy constitue ici une opportunité d’appréhender le
rôle et les relations entretenus entre ces édifices.
22 En guise  de  conclusion,  le  site  de  Carvin-Épinoy constitue  pour  toutes  les  périodes
évoquées  une  occasion  de  comprendre  comment  ces  différentes  cultures  en  se
développant  au  même  endroit  ont  su  tirer  parti  de  ce  territoire  et  d’aborder  les
contraintes qui ont présidé à la fondation de la ville actuelle de Carvin.
 
Fig. 1 – Vue générale des fondations de la villa gallo-romaine (st. 80-66) dans son contexte
23 [Image non convertie]
Cliché : I. Praud (Inrap).
 
Fig. 2 – Photographie redressée de la cave médiévale (st. 281)
24 [Image non convertie]
Cliché et DAO : D. Favier, I. Praud, Y. Créteur (Inrap).
NOTES
3. Toutes  les  références  aux  textes  anciens  et  la  consultation  de  ces  documents
d’archives l’ont été grâce à l’aide précieuse de Christine Cercy (Inrap) sans qui rien
n’aurait pu être exploité.
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